
LE GLANEUR.

gurir aucunement prit possession dc la maison et dei ges ne vosiment Puf lii obéi tons les avi qui (lmnitbiens de Colomb, ordonna t tout le nonde le le ic. le Pas mulaiter s: iie par-
comme vice-ro, et tranmit à Colomb un décretcoyal . des m aagnois le qIuitt, pour paro ri l'il c i] pi ant;qui le destituait et qu'on avait pris précaution de dé e ies o reuirar , dour e rid'avance. Après cela Pl ouvrits a co(r d Sm) 1 i Cnt le rtivres. et do(Ne enee tniant quiconque aurait iles plainies contre Ciolrbl d lvre. La lrunce et y l

proluirc. lui- i ne $e dé ientit pas de son calole dda i lu n e , etde sa modération ordIaire, à flaide desquels il avait sou- annonça aux Sa ug: lr t en irud e s ie la ran r1'cnt échappé aux plus grands Jagers. Il laissa faire, à leur coun te qu'g la coe d1-a son Die par rap ortdemanda modestemnentI d à otre enteidu. iM ais sans 50 de hi sde-ne I ic q ' l c pe rint ce soir sur la laeuleent le voir Bovadilla ordonna de le charger de chaî- c rs ir solicitc. Ils vient éta oi cet astCrs'obs-nes lui et ses deux frres et de tran isporter en < CHN u . et un terrib r ager d e 'int e schacun d'eux sU ul uvaisseau di lurei. Mais les hoc u n dei m een < t lordeelis rie purent dsai en demnd d- : dotvoregens ep r ntsupprter sa s i ation Paspect de ces coinua ses rvg. e t ld tot r e d s sert rschunes. A quielque distance de hi terr, le capitaine se haires poussés 'vges, et Ponl dut tout creac l, hn-présenta respeceu sene t devant Colom b, pour les lis nis p i lii re•t st fl e n r eux avec tl a m-Oier. Mais celui-ci ne le permit pas " toute PEa- eurs et fnt etrancti les autres cda ns le devoi. ]ua plus.ge doit voir dit-i, cmnment sou foi récompense cel W huit mois de i e t l iele et ieschi i eoir Ei aeuqui lim a découvert un autre monde. " Celle preuv 'rand bátime ie le tirent ave un
de la reconnaissance royale le pouvait sans doute que rordó a), uc Ovando lin le jur aivaienit ac.citer Pîindignaton de tout le pcuple. Ferdinand et isabel A hiM i la bldie et le chagmiiln arriva à t is-le pouriani eurent hnite et lui rendirent la liberté Isa l - îuîî l, eo a il pn t laed la pî'eîchagr o sion pour pa s.erle lui lit remettre de 'argent pour qu'il put convenablement a pm C)r ocsCoril 1se présenter a la Cour. Il y vnt, se prostcria aux uîa- La pre i nou vlle qu'i y apprt fches du tôrne Cln s ence, nais avec le rega d du l prm r i n i e c u t n let ils -oflfensó. Les assurances de l grace royal e n. lavait est 'ait se der rts'élait donc a ussi 6 vailni. L piéuîadsrqeerent pas, on avoua I«horreur comnise et cin de11taJoseat oeasiéaoi jlutr.me s iq ciàrie a ; mo n avo n r ne se rapple du co r t i' la cour, s'en rapporta au contrat et a la pro esse royale

avec Coob, c, en i500 un certain Ovando fut envoyé déois envat . On essava de rava ler o u le sadansla oloie omm vre-ro. Idigó, oledécouverte parut si natureélle et si Iacile (Iue tout lne, saon
dans la cuoîiie Commeîu vic- îi. Inudigné, Ccolui) b (uil ta 1Péedtala cour« prolmena ses chaI îes par toute Pspagne et ordon lo prnit avoir pu faire. Un joui). Ciolom) se trouva.a de deposer un i jou r sur sa toihbe le monumlent de la a table avec lue de ses compagnie's prompt esee- ujia Idjustice et du la reconnlaissa nce des ros.on apporîa des cuLitîf cuit.. Colomb prit u. Suf etdc-Quelques années plus tard cependant se réveula en li m ln: i <lu de vols M esicrsa ait etIcet o-ufancienne mclinalion de checie le passage du pays dé. sur la pointe, de sorte qu'il se tiendra debout ?
cout o re'ire ax ndheS Il solici ta h8 co, essayrent cnvaiin. A lors Colomlib prit I ouf, caset, Ferdinand, jaloux des dcouveries des Portigais, lU "".t et rmuf resta debout. Oui. s'écnoursit tous: nousdonna quatre vauissuax assez rnalais, avec Co ions pu ire cela aussi. C'est juste, messieurs, ilseml1 pariit de Cadix le 9 Alai .1502. D le ny a (ul cette iffreunce, vous pouviez l hre, et nmi joS aiees bdei ens prit d ja ,ce' ai l aii 1 m i a t. C(et muri t de Colouîb est depuis pass'. en prover-

"oine un de ourl iiens pi u'l i cenit t e au be: car ce n'est pas chose rare parmi les honumes, %I'enre voir. land îsopêcha de débart:cr. Cu ravle toute deouvrt'e, en dsal t que fout le monde ac-l a ie plaus lorsîl. O a hr ' erme, e n ale j c croit pour en thir aitant. Celui qui l'a iile le premier
loîl(ce"h ès lors la terre le muile, et ilaviLrlia le 011d l te ldep is cap jrias a Dios (:I P uet de la Jl est oi rtat le granid homme : car il est luis facile d'mi-

orto-belo;amais i no décou rit pas e ter que hle re. Colonib mourut le 20 A \lai I à v l-î?as îge tant dési. La pidié isaiabls e ses EsUa a de 9 s, sans et rempli envers lui
ols cha égalemnlt de fonder en cet endroit une ons o ttée. Son frère amen som corps
r -i : o g de quiler le pays à la h , et Mr- "oi î ue dlitispa iola, ou il ensevelit dans lariva ji beauco p d cqmalbcur à le J: a · ¡q e ldîe . ey em hédral et orna sa tonibe les chaîesqu'il avait portees.

]153n n de ses vaisseaux avait péri ; les auces telle- e ce grand h e obint tn i bu vic .,. î
re r ;lu e t <in ni n . IL q u nl'o n ie p o u v a it p a s p en der s ps n o n p a r c o q u ' i I é it l fils d e C o l u b ,PCl' et si e ciel 'avait pas envov ui l taiment étranîer p ta' ''poux de la ni .e <lun Duc i eAr saue le céle' 1 p navigater aurait termoinr e Amdr closalcnoes ble florenin, dona ilai prenerdes

u uilieu des sauvages. Four em pê ew r cela deux nouvelLes n tanées e les a :' H nyni t loya u-11 Oiuneîo lFiraves do Fquip I age, '.E spa iol . ele ielez et I.- " ,M . cL m9=es pia clen b'e u-
d s h'I asan relitPnrer la plus pilleul e. coup d'anncs comnes que par ce livre on les notuma

ux br s c ois 'e t trav îesár se ltiSpaniolu . I : s ny < Aî'PA on ico mi -' PA mii qu î' ;e, penida hnt que L a C o-
811 uu< a bes croisés ils tî';i'el4 1~, l 11 s)ll(ll h ol/ C l<~iat <10lii \ îliîc 101 I'ioi< î v i

de Po.sd 0lc.e n1 or u e ne i Mr/mnei devr:lit être leur vérlnble nom. D'aberd c n nyait
IPicpls de 'i> lieue5en I o jours sur les muldes fiicu'î,leo an et ce <li est plus surp'nalt coie, ls arri- pas cru devoir lleur donner un nom 1 pmpre, p ql

plus leo cru t b ien t t perd us, car il se pass u t 1 .nle ee ite pa rtie des l des . 111 nor d et c e
hlîeg G .mOIS, s"ls qu'if en e Ct. la moindre nouvele: r' aud-les des n Ao emisO furent les Plus mthollluereux de sa vie. Sc5 d pondes, nendant que les iles et pres


